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PREMIÈRE PARTIE 

X^EM O F L I M S 1 
Dte n'edt M I po le dire. 
Elle ne M rappelait que d'en réveil eni

vrant, dam les b r u de : 

nquiétade, l'absence d'An-

KoSo, elle descendit de i 
n o i r et te précipita vert ai 
A ton André* ne tt 
«Htd'Jnaît à 1* ville-

i lit. p a s » un pei-
fenétre pour voir 

pas le chemin qui 

plot gai, P^u erdee* t l p l u passionné qne ji 

D'abord, DD peu inquiète det eeneéquencea 
•euin.es-de ce manquement à des conventions 
dont elle o'nvait jamais <i bien compris qu'à 
ceiie heure toute rhorreur et toute la honte, 
•Ha a'était vite abandonnée u n a arrière-peniée 
au bonheur Je ne paa quitter ton amant, to 

Par ina'anl. elle tentait monter dam so 
cœur la crainte de voir arriver M. Deleuxe -
Oui alon, que ee teraiUil p a s s é ? . . . — 01 

! T < « rden! i 

Klle allait 

L heure p*î 

• l'une dei fenêtres doo-

s'affaissa dani un fauteuil. 
ie, pour la première foii depuis 

t paa quitté ion mari 

Mail aujourd'hui... 
Une Toiture s'arrêtait devant la maison. 
— Enfin 1 c ' ea t lu i l . . . 
Le cœir battant, Suzanne s'élança.. . 
M. Barbaroux parut. 
— Madame, dit-il, après avoir salué profon-

ément, un grand malheur TOUS frappe. . . 
— Andréa 1 . . . mon Andréa t. .. qiîe lui est-il 

« Mail dites vite, je vous en conjure f., 
Le commissaire, qui avait préparé de longues 

hrates pour révéler à Suzanue, avec toutes aor-
ss de prudentes circonlocutions,les événements 

j de la nuit et de la journée, se déconcerta en 
j présence de l'affolement de cette femme. 

— M. Cazeiio. . . M. Caiello... mais il eit à 
Marseille, madame. . . 

* Vous pourrez sans doute, le voir d'ici 
p e n . . . 

» Pourquoi donc esl-il parti ? 
— Pourquoi ne revient-il pas avec vous? 

| Oubliant le discours si laborieusement mé-
l dite, les périodes onctueuses qu'il s'était pro

posé de développer à loisir, M. Barbaroux s'é-

| — Parce que M. Deleuze est mort, madame 1 

— Lut, mort! 
— Il a été trouvé, te matin, le cri ne brisé par 

une balle de revolver. 
— Assassiné f * 

• Voila la triste nouvelle que j'avais à TOUS 

Médusée, lea veux agrandit par l'épouvante, 
Suzanne se tentait défaillir. 

île tomba iur une chaise, les genoux brisés, 
anl plus que la force de dire : 
- Mali Andréa T . . . où eit-11 ? . . . 
• NOJI eipérons, madame, que M. Carello 
s aidern à découvrir le coupable... Ls juge d'it 
ne chargeant de v< 

gner à ion cabinet. 
« Il est obligé de 
mibre de questions : 

v s jirci 

e de M. T 
bitudei, sur ses relations. 
ans ne pourront que nous 

a urgence à NttjeKktt 
demande de vouloir I 

le suite, au palaii de l u t h 

allé à une table ! 
>nt des feuilleta at 
î tête desquels il é 

présenté, porteur do la carte 

impsgner. 
ticAteobre. 

cher BarbaroQi.je i 

rien lui dira" dt précis quant a Caiello je dû TOUS faire prier dfl vouloir bien pester * ressée k sa dfeparii 
l'ai déterminée à m'accompagner. n o n eabioet. f Suzanne, traublét 

là dans VantjcWaobre. J « J'ai quelques questions importantes à vouai — Hoa, nseoafeor! 

• Dans an loatant, je Tais faire appeler cette 
ime. 
m Voua POUTM TOUS retirer, mais je voua sa
is fort ublihé de ne pas quitter la palais de 
stiee, car il serait possible que j'euese en 

Un instant après, Suzanne faisait son entrée. 
Svelte, élégante, moulée à ravir dans un 

toilette sombre, le (orse s'élevant souple et gri 
de la jupe aux longa plis droit, la po trine haie 

belle. 
elle était merveilleusement 

(onsieur le juge, dit I 
mène Mme Andréa Caiello. 
l'ai trouvée cbes elle, la pauTre feu: 

fort inquiète de l absence de son mari. 

La fièvre de l'attente avait avivé la pourpre 
de sa bouche, et les angoisses qui la torturaient 
avaient accentué l'ombre bistrée qui cerclait 

s beaux veux voluptueux et profonda. 
Le jufje l'avança vera elle, s'inclina, lui offrit 
îe chaise et reprit sa place à ion bureau le 

dos à la fenêtre. 
Pendant quelques minutes, il garda le si-

t le parfum léger, fin, pénétrant, qui 
I dégage 
Pour être juge , on n'en est pas 

h o m m e . . , 
Il éprouvait le besoin de se ressaisir u 

guère rencontré parfois Si 

ait pour lui comme une révélatit 
ae voix qu'il rendit très douce 

. i son interrogatoire i 
— J'aurais vivement désiré, mada 

! voir me rendre chez TOUS pour TOUS 
dérangement et cette comparution, 

« Vos réponses pourront, je l'espère, aider 
et éclairer la justice. 

— Je suis • vos ordres, monsieur. 
— Il résulte de mes premiers renseigne

ments que M. Dsleuze, qui passait générale
ment ponr être votre oncle, o avait avec vous 
aucnn lien de parenté. 

— Non, monsieur, j'étais entrée chei lui 
comme demoiselle de compagnie, somme lec
trice, maïs cet excellent homme, qui n'avait 
plua aucune famille, m'avait prise an affection, 
et il était devenu pour moi comme on père, le 
meilleur des pères . . . 

— Depuis combien de temps demeuriez-vous 

— De quelle manière 
— Mou Dieu, monsie 

simple et très régulière. 
« Il se levait tard, généralement, ne dét

endant guère de sa chambre qu'à l'heure du 

K l | 
Suzanne, tWubïée, répondit avec effort : 

Non, monsieur. , 
Dans quels lersMs vote* mari v ivaiUf 

ne manière très 

dnoin 
faisais la lecture Après son repas, 

pendant une heure ou deux. 
« Vers quatre heures, il allait faire une courte 

promenade, rentrait pour dîner, puis ressortait 
aussitôt après. 

— Comment passait-il ses soirées ? 

vecM. DeieuseT 
• Dans te» messieurs... 
— Comment se fait-il donc que, depuis voira] 

~*"t fait 4 l'homme ,f i lj 

ti chez foi dépôts ce joi 
Andréa n'est,' 

- A h I. 
— Voilà donc la déclaration du i 

mée, se dit le juge, 

madame ? 
- Nous ri 
moi, dans 

i Térité bien étrange que loua ratW 
usé entre ces deox hommes u parv 
ent où, selon toute logique, iln 
e plus de raisons de rapprocha-

t pouvex-vous expliquer cela, vont,' 

rions absolument seuls, t 
villa. 

i l'avouer, à vous, monsieur, 
. en confesseur, nous étions si jaloue) 
bonheur que nous recherchions la plus) 

complète solitude et qu'il nous eut paru pénible* 
"admettre un tiers — même l'homme qui avait 

c si bon et si généraux pour nous, dans notre} 
— Cependant, il ne se passait pas de joue 

i p a s d'ennemi 

t universellement aimé, estimé. 

avec qui'yo 

A. CEDEX, 
Il A Vit U 

A céd-r, jolies brassories-
restaurants de t" orure. li?ce-
lices nets justifie» 16.000 fr.— 

VJdrîsïer. OBBIOL, Bave. 

mm VILLE DE TOURCOING 

Usine Municipale i Gaz 
PRIX DES COKES 

• u i ' l a Cour de l'I -in»-
Toul-Venant î BO •hectolitre 
Cassé» 2, lelO 1,40 -
Gros Gmillon 1,00 — 
Petit Grésillon 0,«0 — 
Poussier 0,40 — 

CAFÉS verts et Torréfiés 

P.] 
HAVRE 

Maison o> gros vendant exclus! 

DEMCscaims « M * * , Mxmx 

LA VUE POUR TOUS 

Aacieunc MaiswWeil 

MAILLARD' 
Ils conservent 1 

mention, lellt 
l'eut diant.l'ecr-iéaia&tifttj 

fe médecin. Ils rendent : 
orce aux yeux /alignes p: 

î e prix en est très modest 
' fr 3 0 pour p 

,d.-poste ..Indiquer l'âgé 
:ufnt). 

26»rse MdlMrlK, ULLE 

i on presrjytes. 

foBpapiedn«M<eRiMib<u'x 
Prix actuels des'Cokes 

mesures combe M* le cour des 

Coke n* 0 (Grosseur de 
U noix) 

Coke n-1 (Grosseur de !'*"!) 
Coke n- t ( morcesaii 

1,1» 

1. lli 

B O N G E N I E D E L I L L E 
4, Hue du Vi8ux-ltarché-aia-JIoutoas,4 

V E N f O CRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

P r e m i è r e s Communions 
S a i s o n t l ' j S t t è . — Immenses, 

choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissas 
fantaisie Hante Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d o M e a b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o à d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est i -« -n i -
l > o u i > é à tout acheteur venant à Lille, 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaiï : M. TRÉF1ER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 3i, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART. 101. rue Kléber. 

C a b i n e t 

M. CharlesPOLACK 
I D E Î I V T I S T . ' I Î I 

S>6, r u r d i a k e i ' i u a a n , ROUBAIX 
9 , rue du Pr ie», L ILLE 

Visible tous les Mardis et Vendredis 
D e % k e n r e s à S hQarea (lu «oie-, à R O U B A 1 7 

LE CIBIKET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK u tend i domicile sur demands 
M A U O N I»E C O X F I A S i C B 

AUX ARMES LIÉGEOISES 
Maison M. BATARD 

Place Crombez, TOURNAI 
F U S I L S A R E V O L V E R S DE TOUS S Y S T È M E S 

CAHTOl'CUKRIE HODUHNE 
KoTei franco de 9 5 carioaches fc.hnDtillon oondre sans 

fumée, en cal. IX iou autre) contre 3 fr. X 5 

t l'Industrie". Adresser les 

A L TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, S fr. 60 

RBKONTOIR ARGENT, 1 3 '"• 

I3N^F>K,IJME!K.IE! DEJ 

Pharmacie Henri Brnnean, rue de Lille, 2,Tonrcoing 
R e m è d e famil ier du curé de Bousaoit , ouu,- la guerisoa 

de la P h t i s i e , des Bronchites, Asthmes, Hbumes négligea. Lu 
îcrel de feu le e u e de BouEsoit a été révélé par ce prêtre a 
[rne'C. W. qui, dans un but humsailaire en a demandé In 
réparation à M. B B U N E A U , pharmacien de Ire classe.! 
ae de L i l l e , 2 , Tourco ing , Les nombreuses euerisoDs qu•• ! 
! cure de boussoit a obtenues pat* 1 emploi de ce remèdi' 
imiiier, ont vuiu à celui-ci, dans toute 'a Belgique et même a \ 
Etranger, une réputation bien méritée. Ce baume ce 

BUREAUX : 

ROIMK, 63, M des Fabricants, 65 — TOURGQiNG, 53, Rue Verte, 53, 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
DonnantDroit ùflHSERTIOH GRATUITE dans /'« Aoenirde Roubaix-Tourcoing » 

K ^ M O D E 
psu-aiirant tout les Stmadi» 

2 0 PAGES SSS»' 
LE PLUS AK3EN ET U PUB ARTISTIQUE 

DES «WW^'JXDE MO DÉS 
CONTIENT, 

FLUS DE MODfUS NOUVEAUX 
PLUS DE TRAVAWÀ LMOUIUX ' 
PLUS DE LITTERATURE 
PLUS DE BEC EUES X CUiSÎttE 
P U S DE RENSEIGNEMENTS 

emollient, lomq 
' nt les [RIum 

plus opinidi 
. L( _ 
disoaraissent 
. Les bronchit 

s danger la phtisie e 
i les plus iaiétérées, 1< 

tris peu de temps ps 

uision d'huile de foie*: f r a i » 
i, le fi. 1,50. — Huile de foie de morue blanche, f r a î c h e 
t préparée, le lit. U,àQ. — Pastilles de tolu, gou-iron. 
se contre la toux, de beaucoup supérieures aux produits 
lires, la boite 1,50. — Vin de Quinquina s l'ccorced'orange 
s, le lit. 2 fr. — Elixir stomachique amer, contre pesan-
t paresse d'estomac, ramène rapidement l'appétit, le il. 3 fr. 

— Kola et Glycerophosphate granule», reconstituants éner-

•• M n l n i U e u dess 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
r*, I t u e l > e l l a r t , K O U I i A I X 

PREMIERES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 f r . la douzaine 

Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SDR BOIS 

LN5S1GNEAENTS S 
qilTXUCUN AUTRE * l 
m — UN AN : U Irancs W 

ht une GraTOre coloriée et / t 
ttaaa lea S*, 3' et 4' IS-. L^ 
— UN AN : M franM T 
lil«r,3,r.ilnVSepteBUwe A 

3 MOIS l 4 francs 
EDITION i 

i Fatroo d^eoipé dans 

NJASODVÏLLEMAISOI. 
4 ; >» . SO, R u e N a i n , SO 
VENTE^\^_ R ° u B A I x Jil* 
A CRÉDIT i , 

de toutes espèces 

Marchandises 
COIFECTIOIS 

pour Hommes 
SametetEnfaiiis 

BIJOUTERIE 
IEU6LES 

POËIERIE 

k LITERIE 

Pour f OO fr. de marchandises 
on paie d«*ax fr. par semaine 

Pour fl&O fr. do marchandises 
on puie trois fr. par HmdM 

Pour 2 0 0 fr. do marchandises 
on paie quatre fr. par semaine 

Bureau à Twrcoui; : Rue des liCSuiiiies, 43 

Qu'est-ce que® 
le Èhcpirograph ? 

pareil iiour 

POITITPSJI* 

ùâpreisïmnotra, 

ctiaptrograii] 
•' • èrenoo 

a t franea. 
Nt ' ' K l . • • 

queiecuaplrosrapli 
1 muittpilcateur.nouB 

S
'OSST peiKitût b Jours 

uesJrauoo et sans aucun 
e reexp«dluon, noua n« 

13 rétribution. 
t H E CHAPIROGRAPH C« LU», 9 , P l a c e * i h Bouraa, Pari». 

L ' E U R O P E E N N E 
Demande Partout des Agents Producteurs 

ûssira*jrciis vw i I I I T S I viAaàasssi 

163. v ao3. »|ae2. » 7B4. »|s>B7. » i s e ï , »l 
IESTEI iirnnt» S tmmm 

•eas«l«iume&u Oratulu ; 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable* 
Extra i t 

de V i a n d e 

IHOISPWSABU dans toute 
Honni cutstnt, four préparer 
et améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, etc. 

r de Roniaix Tow> coing 

LE R. P. LARDILLE 
le CoT-ïesseur de la Comtesse 

ajrTTT .-Pj=t H.OXJQ"Cr3EXXE 

Mais il avait là sous la maia, t sa discrétion, 
totu de tout secours, derriiro les murs d'uo eou-
«enl ou i) était puissant comme Dieu, cette 
|we« et belle fille qu'il convoitait. 

Si elle résistait, il était résolu I fontes les 
liOienets. 

l i elle criait, oaMft oreille ne pouvait l'en
tendra. 

Si elle révélait son crisse, il la déclarerait 
possédée du démon ef la ferait enfermer au 
Mai de qnelque i« poce oé elle éieparalirait * 

' l^séacae était debont, tsnaobik, le front pen-
Dsvéavtc une sorte de résisjoation, ks bras peo-
ssuss «A lea aain* rcusues comme une personne 
fsé |raa>é ooa parti d'un loog sermon auquel 
•!« M ptot a* enaetraire. 

U pat* Urélue ealuit assis au bord d'an 
«vea qm ftrateanit m «e* «Atéa de a* ehasD-
fcra, 

H Nfe^a •oelqaM hMtetla la Ulle eaf-ii 
t n é * i « l«ifte*> «t M eeanplut k M m t * n 
• » « «M. taaal m i i ssmitew tehsMt 

t vague apprebeusioB, fit quel^u 

juge irrité, un directeur sévère qui vous fait 
comparaître devant l u i . . . C'est un pire, c'est 
un a m i . . . Metles-voiis 4 geiioui, défunt moi, 
don net-moi votre main; ulle est froide, elle 
tremble 1 Pauvre enfant I 

La jeune fille, un peu rassurée par c t t e voti 
caressante, s'était laissée tomber à genoux sur 
le tapis, aux pieds du jésuite. 

Celui-ci ae pencha vera elle, loi mit le bras 
droit autour on c«u, tandis que de l'aotre il loi 
retenait fortement la main qu'il avait prise. 

— C'est dans le secret die la confession el de
nt Dieu, qne vous aHei ouvrir rétro «me a 

celui qui est le ministre de la sainte trinité t t 
' it voue apporter ses conseils, ses exhor-

see lumière*. Ditea-foos bien, chère 
continua le peintre en l'attirant douce-
ontre se petiriot, dttea-voau bien que 

celui à qui voua allai tant avouer r o i s aime 

Rltis qu'un ami, pkia qe'na père, pins qu'un 
ère I «t qu'il eat plein eViadulgeoc* et de rosn-

aueiode. 
U p*r* Lardille avait penché ion front 

En même tempe ill'étreigaait plus fortement, 
comme animé d'une ardeur sacrée. 

— Vous n'êtes pas encore sortie du novi
ciat? demanda-tir. 

— Non, mon père, répondit Lucienne, visi
blement gênée. 

— Pourquoi refuBei-vOua de prendre \c voile? 
— Dieu ne veut pa* de moi, sans doute, 

puisqu'il ne m'a pas touchée de sa gràrp. 
— Ah t que dites-TOu» là, chère adorée I fit-ii 

avec élan et en élreignant plus fortement sa 
jeune pénitente. C'en vous qui repoussM ses 
feux dont il veut vous pénétrer. Ne euis-je paa 

divin Jésus. Il vous a choisie pour son épouse 
préférée, et vos froideurs lui sont plu* cruelles 
et le font plus aouffnr que les plaies qui cou
vrent ses mains et ses pieds sacrés. 

—Que dois-je faire f lit Lucienne un moment 
émue. 

— lie croire et vous confier à moi, 
— Parie», mon père. 
Bien que n'svant pas l'esprit prédisposé a u 

pratiques superstitieuses, Mlle Ricbemont avait 
subi jusqu'à un certain point l'influence de l'é-
ducvion claustrale. Elle était est* frottée de 
religion pour être pieuse, sinon derole, et lea 
peroiea du prêtre commençaient à agir a u aoe 
Imagina tien. 

Quatqoe force d'esprit qu'ail nue femme elle 
l , par tempérameet, cette nervosité qui le son 

impi-tifioet bien 
p l u qu'au raisonnement. 

Lucienne avait eié enfermée toute jeune t u 
Visiiandiees. et, bien que la rie du cloître loi 
rèpegnàt, elle crojait a tous lea doemee cetsW-
lIciuM et subiaeeit r influence de» pretree. 

Le père Lardille aurait peat-etre corrompu 

i pénètre t Puiese-t-il encnalnel 
Ame, einbrai 
braié moi-même. Que e e puis-]1 

élans, les bru antei ardeurs 

approcha sa jo je enflammée ue 
îune fille. 

, confose, en proie k d'étfangea sensa
tions, pile et îougissante t la fois, palpitait et 

Le père Lardille ae trompa sur la nature de 
l'émotion qu'éprouvait Lucienne-, dénouant son 
bras passe autour du cou, Il rabaissa douce
ment et lui entoure U taille. 

Mlle Ricbemont avait one natere pure et nère. 
Toetee tes pneeore ee aon âme se ravesterosH, 
«t elle e'errache d'en motjwemeot wokeet des 
bras du prêtes ebeeeee. 

D'un refard indigné t t méprisant eile fou-
eVoja ton •édoeieer 

et vous obsède 1 Satan vous tient, vous êtes pos
sédée! 

Agitée par lea émotions les plua diverses, 
sai^e d'horreur en se voyant à la merci des 
entreprises du jésuite, terrifiée par ces paroles, 
Lucienne poussa un gr.ini cri et roula sur le 
par j_uei comme frappée de la foudre. 

E i ce moment, les chants des nonnes redou-
bliient, modulant les louangea de Dieu , le 

:e sar.re bondissait joreusemeat dans le 
clocher du couvent et l'orgue lançait de inele-

ieuiei variations sur i 
- Elle eat à moi, se 

lot la jeune fiile dans ses bras. 
Maie ce contact immonde produisit eur Lu

cienne l'effet d'un choc électrique et l'éveilla 
soudain de son évanouissement. 

l'un mouvement désespéré, roidissant tous 
musclée, elle repoussa le prêtre et s'élança 

s la porte qo'elie frappa de coupa désespères 
appelant ae «court. 
lais sa voix était couverte par les bruits du 

Le père Lardille, après un geste de furieux 
dépit, eut un sourire de triomphe en vovant 
l'inutilité de cet cris et riawuiaaenee aee efforts 
de sa victime 

et l'emparant d'an grand Cnriet de cuivre qui 
ee trouvait k sa portée, aUe t a a n é e i on conp 
vèoleot ter te froet de jétuite an moment oe 
ceWi-ci revenait sur tête, Uodant tes mau» 
poer te saisir. 

La cérémosèe retigienee venait de flair, et 
le cri renoue qne pouua te prêtre em ee sentant 

>t aVuta te tioKre 

Le père Lardille s'était abattu sur le parquet, 
étourdi par le coup qu'il venait de I 

4 sang coulait abi 
inondant le viasg, 
,ucienue était demeurée i 

du prêtre é 

Le sang coulait abondamment de sa bhsture. 

frappée de 
stupeur a la vue du prêtre étendue k set piedet 
le front ouvert, la face ensanglantée. 

Elle fut prise d'une peursuner»Utieu*e. 0 » 
bliant le leataUve criminelle dont elle avait 

objet, il lui sembla qu^M* 'venait de corn-
le borr ibie. 
religieuse! attiréei i , 
d'entendre, ou*n~ 
od gisait le prêtre t la porte de le ehimbre 

— Abomination I 
— C'est Affreux I 
— Bonté du ciel i que) malheur I 
— Bonté etvîM I quelle catastrophe I 

(A Sutvrt). 

LEJARNET DU F0NCT1«1KK 
Poète* venante 

fiftawwM. — Cioanste psi—i»H daa «entrikoliona 
indivis* k te •ate-aUresfteei de Bans et à SaiB(-

Vrtoné e u seel*tt*sl«t>i mdirsetM k Ï W n . n 

Barnsèer ea fan m u s i a ï a i k lamei i i p — 

Taillseaeei ailaial é w taéaae k Bordasis ; 
IVeeeNae aalTii * fltekateelieg dte Booia et 
— t a s k U t e a e , 
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